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Mon cadeau d’anniversaire 
 
Ma Femme est la plus belle femme du monde. Nous sommes mariés depuis presque 10 ans, 
et nous avons deux filles. Elle a été compréhensive en acceptant de temps en temps mes 
fantasmes de domination féminine, et d’être cocu. Cela nous a donné quelques bons 
moments, mais elle a toujours pris garde à ne pas aller plus loin. 
 
Le week-end dernier elle me demanda de rester à la maison avec les enfants pendant 
qu’elle allait à la plage avec ses amis pour mardi-gras. Lorsque je suis rentré vendredi, elle 
put partir, mais je ne savais pas que c’était avec un homme célibataire et avec qui elle 
pourrait donner l’occasion à mon fantasme d’être cocu de devenir réalité. 
 
Le samedi soir lorsqu’elle m’appela, tout allait bien, et elle me dit que deux personnes lui 
avaient fait des propositions. La première d’un couple, et l’autre d’un garçon, mais c’était 
un peu plus subtil. J’ai d’abord pensé qu’elle m’excitait exprès, puis j’ai réalisé qu’elle 
était sérieuse. Elle me dit que c’était intéressant, mais qu’elle ne pouvait imaginer d’elle-
même d’aller plus loin dans cette histoire. 
 
Elle me rappela plus tard dans la soirée, me disant qu’elle voulait être avec ce garçon 
célibataire qui la draguait. J’ai reçu un coup à l’estomac. J’étais maintenant certain à 
99% qu’elle était sérieuse. Mon estomac avait des noeuds, toutes les émotions déferlaient 
sur moi de la jalousie à l’excitation la plus totale. Je l’aime et je sais que ses sentiments 
sont mutuels. Je voulais que cela arrive, je voulais qu’elle ait du plaisir à sa manière, je 
voulais qu’elle fasse l’amour avec un autre homme. Elle me répondit qu’elle pensait le faire 
avec lui, et qu’elle me tiendrait au courant. 
 
J’attendis une heure, puis je ne pus plus attendre. Je lui envoyai des SMS, le premier 
disait : « que je voulais qu’elle prenne un amant, qu’elle prenne du plaisir. » le suivant : 
« qu’elle devait revenir à la maison le lendemain avec le goût de son sperme sur ses seins et 
sur ses lèvres », je ne songeai même pas au fait qu’il n’y avait aucune chance qu’elle fasse 
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l’amour avec lui sans préservatif. Le dernier disait : « envoie moi un message si tu le 
fais. », comme cela je saurai. 
 
Au fur et à mesure j’envoyai d’autres messages, j’avais éjaculé déjà, beaucoup. En lui 
écrivant de nouveaux messages, je me mastrubai à nouveau. Je devenais fou en songeant à 
ce qui allait arriver. 
 
Je reçus un message à 23h45, mon cœur bondit jusqu’à ma gorge, mon sexe s’est durci, et 
j’ai reconnu cette sensation familière de papillons dans mon estomac. Je m’étendis sur le 
lit, et je me suis masturbé à nouveau en même temps que j’imaginai ma femme dans un 
millier de positions différentes. Qu’est-ce qu’elle aimait ? Etait-il bien monté ? Etait-il 
gentil ? Avait-elle du plaisir ? Appréciait-elle ? Comment la baisait-il ? Que se disaient-ils ? 
Et j’ai éjaculé à nouveau. 
 
A 1h du matin elle m’appela. J’ai répondu nerveusement, et elle m’annonça que c’était 
fait. Ma merveilleuse femme m’appelait pour me dire qu’elle venait juste de prendre un 
amant, et qu’elle m’avait fait cocu. J’ai eu un millier de questions. Comme je voulais la 
tenir dans mes bras, la regarder dans les yeux et lui poser ces questions. Elle me dit avoir 
fait l’amour pendant deux heures. Deux heures ! Mon Dieu ! 
 
Mon sexe était dur à nouveau, elle me raconta comment elle l’avait étendu sur le dos, et 
pris son sexe dans sa bouche. Comment il l’avait arrêtée parce qu’il ne voulait pas jouir 
trop vite. Comment elle l’avait monté alors qu’il était étendu sur le lit. 
 
Il a un gros sexe, lui demandais-je. Elle me répondit qu’il l’avait plus longue que moi, mas 
moins épaisse. Comment et ou a-t-il éjaculé ? Sa réponse : j’étais à quatre pattes quand il a 
joui. Il n’avait pas de préservatif ! Un autre homme avait joui dans le ventre de ma 
femme. 
 
Puis elle me dit qu’elle était très excitée, et qu’il lui avait fait connaître le septième ciel. 
Ses propres mots ! Elle me dit alors qu’elle n’arrivait plus à me parler, et elle raccrocha. 
 
Je voulais tout savoir. Je voulais savoir maintenant. Je voulais la tenir. Regarder dans ses 
yeux, et lui dire que je l’aimais. Pour l’instant, je voulais m’étendre et me branler encore, 
en pensant à ma femme en train de faire l’amour. 
 
J’imaginai son visage, ce qu’elle disait pendant qu’il la pénétrait. Me demandant à quoi 
ressemblait sa délicieuse petite chatte avec son sexe qui la labourait. Je devais attendre le 
lendemain pour connaître toute l’histoire. J’ai joui pour la dernière fois de la nuit, et suis 
tombé dans un profond sommeil. Demain ne viendrait pas assez vite. 
 
Je me suis réveillé avec les mêmes pensées que la nuit précédente. Mon sexe était en 
érection. Je me suis demandé si elle avait passé la nuit avec lui. Avait-il encore fait 
l’amour après que nous ayons parlé ? Une fois de plus je me suis masturbé, jusqu’à ce que 
mon sperme jaillisse. 
 
La journée était aussi longue qu’une semaine. Lorsqu’elle fut à la porte, j’ai couru pour 
l’embrasser. Les mots n’exprimaient pas ce que je ressentais, combien je l’aimais, combien 
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je voulais la goûter, la sentir. Mais avec deux jeunes enfants il est pratiquement impossible 
de trouver d temps pour cela dans la journée. 
 
Lorsque nous nous couchâmes je lui ai posé plus de questions. Elle me raconta comme il 
aimait ses seins, comme il les a sucé, comme il l’a baisé. Comment il l’avait étendu sur le 
dos avec ses mains sur ses épaules, et qu’il la pénétrait profondément. Comment les autres 
avaient entendu ses gémissements, et ses cris quand elle avait joui deux fois. J’étais dur à 
nouveau. 
 
J’ai voulu lui faire l’amour, mais elle me dit qu’elle avait encore un peu mal de la nuit 
précédente, et qu’elle n’en avait pas envie. J’étais nu, et je m’étendis dans le lit, elle à mes 
côtés, alors qu’elle me racontait tout en détail. 
 
Je lui ai demandé si elle avait encore envie de lui, et sa réponse fut : « oui ». Elle m’excita 
avecses yeux, son sourire sexy, en me disant qu’elle voulait sortir avec lui, et faire l’amour 
avec lui à nouveau. Et évidemment, j’ai joui à nouveau. 
 
Au bout de deux jours, elle m’offrit un livre sur la manière de réaliser le « parfait 
cunnilingus », et quelques conseils sur ses préférences. Et j’ai appris ceci pour elle. C’était 
si excitant d’être aussi proche d’elle de cette manière. 
 
Puis vendredi, la veille de mon anniversaire, elle m’écrivit une carte : au verso, joyeux 
anniversaire, j’ai un cadeau pour vous ! 
 
Au verso elle écrivait : « pour ton anniversaire, je ne t’offrirai rien. Mais je vais offrir 
quelque chose à mon amant. Je l’ai invité à venir aujourd’hui pour passer 48 heures avec 
moi. Je veux jouer avec lui, faire l’amour avec lui, et dormir avec lui tout le week-end. Et 
tu vas satisfaire ton fantasme : tu vas me voir baiser avec un autre homme. 
 
La seule exigence, absolue et complète, est de faire tout ce que je te dirai de faire. Si tu ne 
le fais pas, si tu discutes, nous t’exclurons de la maison pour le reste du week-end, et tu ne 
verras rien. 
 
Si tu es d’accord, prends le téléphone, et invite mon amant à venir à la maison, il attend 
ton appel. Joyeux anniversaire ! » 
 
Je n’arrivai pas à y croire. Elle avait emmené les enfants chez la belle-mère. J’allais voir 
ma femme faire l’amour avec son amant ! J’ai accepté immédiatement, et composé le 
numéro de téléphone. 
 
Que dois-je lui dire ai-je demandé ? « Bats-moi » a-t-elle répondu. J’ai inspiré 
profondément, lorsque j’ai entendu sa voix j’ai dégluti et dit : « je serai très heureux si 
vous veniez à la maison passer deux jours avec ma femme. », « je suis sûr que tu l’es » 
répondit-il, « alors écoute, je te demanderai ça une fois seulement : tu veux réellement que 
je le fasse ? », j’ai croassé que c’était ce que je voulais. « D’accord, tu comprends les règles 
alors ? », j’ai répondu que oui. « Bien, quand je vais arriver, je veux que tout soit prêt, 
d’accord ? ». J’ai encore dit oui. « Ah une dernière chose, prends le dictionnaire, cherche le 
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mot cocu, et écrit la définition sur un grand carton, j’arrive dans une heure. » et il 
raccrocha. 
 
Ma femme souriait, et me tendait un grand carton, et j’ai écrit dessus : cocu : un homme 
avec une femme infidèle. 
 
Elle regardait par-dessus mes épaules. Je lui dis : « et bien tu vas l’être ? », « quoi infidèle ? 
Si tu me demandes si je t’aime, oui je t’aime. Mais si tu me demandes si ça m’excite, et si je 
vis te virer du lit pour l’avoir deux jours, t ferais bien d’y croire : » et elle rit. 
 
Puis elle me demanda d’attendre son amant pendant qu’elle se préparait. Ce furent les plus 
longues minutes de ma vie. Il me salua, puis vit le carton. « je ne vais pas la garder tu sais, 
on va juste se marrer deux jours. Et pendant ces deux jours, tu vas vérifier que ce qu’il y a 
écrit sur ce carton est vrai. Alors ou est ma femme ? » 
 
Je suis allé la chercher. Elle semblait « prête », elle avait pensé à lui. 
 
Puis ce fut le dîner. Enfin, ils dînèrent tous les deux, en m’ignorant, se comportant comme 
de jeunes mariés. Ils s’embrassaient, se caressaient, se chuchotaient à l’oreille. 
 
Puis nous nous installâmes pour regarder un dvd. Je le voyais caresser ses seins, et elle, sa 
main sur ses cuisses. Ils ne se sont pas déshabillés. Pour ma part je sentais l’excitation, 
mais ils restèrent ainsi deux heures à se caresser. 
 
Lorsque le film fut fini, il lui demanda s’ils allaient au lit. « au lit oui, mais pas pour 
dormir » lui répondit-elle. Il sourit, et tous les deux s tournèrent vers moi, et ma femme me 
dit doucement mais de manière délibérée : « Monte en haut, prend un oreiller, une 
couverture, et ce dont tu peux avoir besoin cette nuit, tu dors ici. » 
 
« QUOI ? » ai-je crié, « je dors en bas ? Tu m’as dit que je pourrais vous regarder ! », je me 
sentai frustré. 
 
« Mais lis la carte chéri, elle dit que tu me regarderas, et tu le feras, mais elle ne dit pas que 
tu vas voir à chaque fois, et ce soir c’est moi et mon amant. Tu restes en bas, et si tu mets 
un seul pied dans les escaliers, je te ire d’ici. Mais si tu es gentil, et que tu fais ce qu’on te 
dit, on laissera la porte ouverte, et tu nous entendras. Alors dépêches-toi de faire ton lit 
pour que je puisse aller dans notre lit avec mon amant. » 
 
Elle avait raison, j’ai fait ce qu’elle m’a dit, et ils avaient préparé leur coup. J’ai pris un 
oreiller, une couverture, et je me suis assis dans le salon. Ils se dirigeaient vers les escaliers, 
et juste avant, il s’écarta de ma femme, vint vers moi, pointa le doigt vers le carton et me 
dit : « Lis-le pour moi ». 
 
Je l’ai regardé, ai vu son érection sous son pantalon, et ai dit : « cocu : un homme avec une 
femme infidèle. ». 
 
Il se tourna vers elle, et en commençant à monter les escaliers, ils dirent ensemble : 
« bonne nuit, cocu ! ». 
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Je me demandai si j’allais entendre quelque chose cette nuit, au bout de 5 minutes de 
silence. Je pouvais voir la moitié des escaliers d’où j’étais allongé, je me demandai si les 
sons porteraient aussi loin. Soudain, sa jupe vola jusqu’en bas des escaliers. Ils me 
tentaient, elle était en haut avec lui, et n’avait plus de jupe. 
 
Juste le temps d’accepter cette pensée, et j’avais baissé mon slip. Un bruit signala 
l’atterrissage de ses chaussures. Puis ce fut sa chemise à lui, et bientôt l’escalier était 
encombré de leurs vêtements. 
 
Je pensais qu’il voyait les seins de ma femme, j’attendai sans respirer, lorsque la culotte de 
ma femme attaché au slip de son amant tombèrent au pied de l’escalier. Maintenant ses 
jambes s’étaient enroulées autour de ses cuisses, et j’ai joui. 
 
Au bout de 10 minutes, j’ai entendu de faibles gémissements. Les avais-je imaginé ? Puis 
ils se firent plus forts. J’ai souri, je connaissais ce bruit, puis ell edit : “lèche-moi, je t’en 
prie, n’arrête pas. » 
 
C’était comme un coup de poing à l’estomac. Je connaissais ce son, le son de ma femme 
quand elle fait l’amour, son son le plus intime… mais je n’étais pas avec elle. Je n’avais 
jamais entendu ma femme jouir d’un autre homme. Mais là, aucun doute, il la faisait jouir. 
« OUIIIII, je jouis !!!! » 
 
J’étais heureux, elle avait du plaisir, j’étais en érection, et tout allait bien. J savais qu’il 
allait la pénétrer, elle aime jouir avant d’être pénétrée, ce ne serait plus long maintenant. 
J’attendais l’étape suivante. 
 
Mais je n’étais pas prêt à entendre ce que j’entendis, elle jouit à nouveau, et c’était encore 
avec sa langue, elle n’avait JAMAIS fait ça, lorsque je l’avais fait jouir avec ma langue, 
elle ne voulait rien d’autre qu’être pénétrée. Que se passait-il ? Je me suis posé la question 
jusqu’à ce que je l’entende jouir à nouveau, et qu’elle le supplie de la pénétrer. 
 
Imaginez-vous ceci, je ne pouvais pas trouver les mots pour décrire mon état. J’entendais 
ma femme, de sa voix la plus profonde, la plus sensuelle, le SUPPLIANT : « baise-moi, 
mets-moi ta queue, je la veux maintenant, VAS-Y ! », elle le voulait lui, pas moi – lui. 
Puis : « ouiiii, vas-y, oui, ohhhhhhhhhhh… ». Il avait introduit son pénis en elle, il la 
faisait jouir. J’ai lu le carton : « cocu : un homme avec une femme infidèle ». et je me suis 
rappelé la promesse de son amant : « je ferais tout ce que je peux faire pour que tu sois sûr 
que cela te concerne. » 
 
Et il le fit. 
 
Le reste était dans le brouillard pour moi. Je ne sais pas combien de fois ma femme a crié 
de plaisir, je sais seulement que c’était plus qu’avec moi. Les orgasmes se succédaient, et 
elle me dit plus tard avoir atteint un point où elle jouissait sans interruption. Puis 
j’entendis quelque chose que je n’avais jamais entendu, un grognement profond, beaucoup 
plus profond que sa voix l’est habituellement. J’ai compris au bout d’un moment que 
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c’était sa voix à lui, en train de jouir. Elle et moi nous l’entendions jouir, moi en bas de 
l’escalier, et elle dans ses bras, son pénis en elle. 
 
Puis elle eut un cri perçant, que je n’avais jamais entendu. Les deux bruits se 
mélangeaient, ils me remplissaient de désir, d’envie, de jalousie, de peur, et je bandai plus 
que jamais je n’avais bandé. 
 
J’ai dû m’endormir comme ça, parce que je l’entendis me dire de me réveiller. C’était le 
matin – il était nu en face de moi. J’ai regardé son pénis. « j’ai tenu promesse » dit-il. “Ta 
femme est un bon coup, et je vais continuer à en profiter, ça va prendre un peu de temps 
pour qu’elle te soit fidèle  nouveau.”. « Voilà nos instructions : tu vas nettoyer ici, puis te 
laver, et nous amener le petit déjeuner au lit. Deuxièmement on va t’appeler « cocu » 
maintenant, et troisièmement : joyeux anniversaire. 
 
Je me suis douché, habillé, j’ai préparé le petit déjeuner, je l’ai monté dans la chambre. La 
porte était fermée, et j’ai poliment frappé. La porte s’est ouverte sur ma femme 
complètement nue. 
 
Je la voyais nue, en face de moi, et son amant étendu dans le lit. Cette image de son corps 
nu, son ventre, sa toison, ses seins, restera à jamais gravé en moi. Ma femme et son amant 
nus dans notre chambre, et je tenais un plateau avec leur petit déjeuner. Elle prit le 
plateau sans un mot, se retourna et ferma la porte. Alors que je commençai à descendre, je 
l’entendis me crier : « on descend dans un instant, cocu. ». 
 
Pendant des années j’avais imaginé cela, elle avec un amant. J’avais pensé tout imaginer, 
mais j’avais tort. Rien ne peut vous préparer à voir votre femme nue avec un autre 
homme ! Je m’assis dans le salon, avec une érection en béton, me rejouant ce que je venais 
de voir. Ma femme était infidèle, et j’étais son cocu ! 
 
Puis ils descendirent. Ils se tenaient par la main. Elle me dit : “tu vas nous voir 
aujourd’hui. Mais on a une proposition à te faire, et tu choisis d’accepter ou non. » 
 
Ce soir nous allons faire l’amour, et tu pourras regarder. Puis nous te demanderons de 
sortir, et nous passerons le reste de la nuit, et le lendemain ensemble, sans toi. C’est ce que 
nous t’avons promis. Mais il manquerait quelque chose sans quelqu’un pour « nettoyer ». 
Alors sit u VEUX être notre nettoyeur, tu pourras regarder tout ce qu’on fait pour le reste 
du week-end. 
 
Je pensais connaître la réponse mais j’ai posé la question : « qu’est-ce que je vai avoir à 
nettoyer ? » 
 
Elle sourit. « j’ai dit à mon amant que tu aimerais lécher le foutre de mon amant dans ma 
chatte. Et il aimerait vraiment voir ça. Mais tu devras le nettoyer avant que je te laisse me 
toucher. » 
 
“C’est la moindre des choses que tu puisses faire. Il m’a fait tellement plaisir cette nuit, et 
je sais que tu veux le remercier. N’est-ce pas ? » 
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Je n’avais jamais touché la queue d’un homme. Je n’en avais même pas vu. Jusqu’à ce 
matin. Je ne m’imaginai pas en train de faire ce qu’elle disait. Mais la vue de ma femme 
nue avec lui, me hantait encore, je savais que je voulais en voir plus. Et sans pls réfléchir 
j’ai murmuré « oui ». 
 
Puis nous sommes sortis, je conduisai, ils étaient assis à l’arrière. Ils plaisantaient sur les 
tartes à la crème. Dans la rue ils se tenaient par la main comme des amants, lui faisait de 
son mieux pour m’appeler « cocu ». 
 
La journée passa ainsi. J’ai acheté un soutien-gorge et une culotte en soie à ma femme, ave 
un petit jeu dans la boutique pour qu’il soit évident qu’il en profitait et que je payais. Au 
dîner je n’arrivais pas à manger. Ils se parlaient, m’ignorant, pendant ce qui m’a semblé 
des heures. Puis il se tourna vers moi et dit : « allez viens cocu, c’est le moment de me 
regarder pendant que je baise ta femme. » 
 
Nous retournâmes à la maison en silence. C’était ce que je voulais, mais il y avait tant 
d’émotions en moi. J’étais très très très excité. Les dernières 24 heures m’avait laissé dans 
un état bien au-delà de ce que j’avais connu. Ils me dirent que le cerveau était l’organe le 
plus érotique, et ils jouérent sans arrêt avec celui-ci. J’étais gêné aussi, je ne pouvais pas 
cacher mon excitation. Je ne sais pas ce qui était le plus intense : ce qu’il me disait qu’il 
allait faireà ma femme, ou ma femme me disant qu’elle voulait qu’il le fasse. Fantasmes et 
réalités se percutaient devant moi, que je sois prêt ou non. 
 
Nous arrivâmes à la maison. Et j’amenai une chaise dans la chambre. Il me dit : 
« déshabille-toi », et je le fis, mais en enlevant mon sous-vêtement j’ai réalisé que j’étais 
plus conscient que je ne le pensai, eux aussi se déshabillèrent bien sûr, mais j’étais à 
l’extérieur ; juste comme si j’étais nu devant un couple d’étrangers – ma femme et lui ! 
 
Ils commentèrent le gâchis qu’était mon érection que personne n’en ferait rien, puis il me 
dit de m’asseoir confortablement. Et il saisit un rouleau de bande velpeau. Il attacha mes 
poignets à la chaise en m’expliquant : « il ne faut pas que tu viennes nous gêner pendant 
qu’on te fait cocu. » J’ai promis de ne pas les gêner, mais j’ai demand de pouvoir me 
masturber en les regardant. Il a ri. « tu ne comprends pas ? On en fait pas ça pour TOI, on 
le fait à toi. Ta place c’est d’être assis ici, et de me regarder pendant ue je baise ta 
femme. ». Puis il attacha mes chevilles. Je me sentai comme sur une chaise électrique. 
Quelque chose allait m’arriver. 
 
Puis ils baisèrent devant moi. 
 
Les gars croyez-moi, si c’est votre truc de voir votre femme faire ça, la première jouissance 
de votre femme avec son amant est un moment que vous n’oublierez jamais. 
 
J’étais excité comme jamais. 
 
Puis ma femme vint nue devant moi, resta silencieuse pendant que je regardai son corps 
dénudé et intouchable. Puis elle me parla doucement : « Maintenant je vais baiser avec lui 
devant toi, et tu ne peux rien y faire. Tu ne peux pas le faire arrêter, et tu ne peux pas 
jouir. Juste assis, tu regardes. Je vais te faire cocu, devant tes yeux. » 
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Il ‘agenouilla devant elle, sa queue à quelques centimetres de sa chatte, et il s’arrêta. Il se 
tourna vers moi et dit : « tu sais j’ai réalisé hier en baisant ta femme que mon boulot 
c’était de l’aider à te faire cocu, alors la position du missionnaire est parfaitement adaptée. 
Tu vos ses tétons qui pointent vers moi, son ventre qui m’appelle, et qui bouge 
d’excitation, et ses magnifiques cuisses toutes grandes écartées, c’était quoi la définition 
déjà ? » 
 
Je pensai que c’était une question rhétorique, mais il attendait ma réponse. J’ai essayé 
mais je restai muet. Puis j’ai fini par grincer : « cocu : un homme avec une femme 
infidèle. » 
 
“Tout juste, alors jet e pose la question, est-ce que ta femme ressemble à quelqu’un qui 
t’est fidèle ? Regarde là , regarde-là vraiment, l’est-elle ? » 
 
Elle était nue sur le lit, jambes écartées, attendant qu’il la pénètre. « Non » ai-je répondu 
tranquillement. 
 
Puis il se tourna vers elle : « que veux-tu » lui demanda-t-il. 
 
Sans une hésitation elle répondit : « je veux que tu me baises. » 
 
« Ce n’est pas assez bien » dit-il. 
 
Elle essayait de saisir sa queue avec sa chatte, mais il la tenait éloigné. « Baise-moi s’il te 
plait ! Baise-moi maintenant  je le veux. » cria-t-elle. 
 
“pas encore assez bien” dit-il. 
 
Elle me regarda droit dans les yeux et dit : « ce n’est pas toi que je veux, c’est lui que je 
veux. » 
 
C’était la phrase magique. Avant même qu’elle tourne les yeux vers lui, il s’enfonça en elle. 
Il enfonça toute sa queue dans la chatte de ma femme d’un coup long et puissant. Et d’un 
seul coup sans me toucher alors que je voyais sa queue entrer en elle, j’ai joui. Personne ne 
m’a touché, personne ne m’a regardé, mais j’ai joui. Ma semence a éclaboussé dans toute la 
pièce. 
 
Je ne savais pas à qui ça ressemblait, mais je l’ai entendu dire à ma femme : « Ton mari 
approuve ton choix. » 
 
Cela m’excitait tellement de voir sa queue entrer et sortir d’elle. Elle aimait ça aussi. Elle 
jouissait sans arrêt. Je regardai cet home baiser ma femme. Je regardai sa reaction. Elle 
criait, gémissait, répondait à ses mouvements. Dans mon imagination son sexe était 
toujours propre, sans être froissé, une danse virtuelle, en vrai ce n’était pas ça, m femme 
ressemblait à un animal sans dignité, sans penser à rien sauf à la queue dans sa chatte. Elle 
voulait sentir sa queue tout au fond d’elle. 
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Je me demandai si c’était ce que je voulais vraiment. Mais instantanément la réponse fut 
« oui ! » Je n’avais jamais connu un tel plaisir. J’étais en érection. Ma queue réagissait à 
chaque instant, rien dans mes souvenirs de baise n’est aussi bon que cet instant. 
 
Puis il la retourna face à moi, et s’introduisit en elle, elle me regadait, et me disait pendant 
qu’il la baisait lentement : « Cocu on a décidé que pour ton anniversaire on devait te dire 
comme c’est bon de baiser ensemble, on espère que tu n’oublieras jamais cette queue en 
moi, et mon amant qui te dit qu’il aime me baiser, ohhh je jouis…. Sa queue est si bonne, 
j’aime qu’il me baise…. J’espère que t’aime aussi….. maintenant regarde-moi, je 
jouis……. Cocu !!!!” 
 
Je n’arrêtais pas de trembler, j’étais nu sous une tempête de neige. Je tremblai de partout. 
Heureusement que j’étais attaché, j’aurais tout cassé. 
 
Puis il me regarda. « Hé cocu, d’habitude on amène des cadeaux à un anniversaire, mais 
c’est toi qui m’a fait un cadeau. Ta femme ! Cest un bon coup. Sit u savais comme c’est 
bon en elle quand elle est dans cet état. Jouis pour ton cocu, vas-y ! Regardes-là, elle 
respire plus vite, sa chatte me bouffe la queue, ça y est elle jouit, regarde ta femme qui 
jouit. » 
 
Voilà, maintenant cocu, il reste une chose à faire. C’est le moment pour moi de décharger 
en elle. Imagine, pendant deux jours mon sperme va nager en elle. Ta langue n’est pas 
assez longue pour tout prendre tu sais. Alors tu veux que je gicle dans ta femme ? » 
 
« Oui » ai-je dit d’une voix bizarre. 
 
« Pas assez bien » dit-il d’une voix moqueuse. 
 
« Oui s’il te plait, jouis dans ma femme » ai-je répondu rapidement. 
 
« Pas encore assez bien ! » Puis je l’ai regardé, pendant qu’il la baisait en rythme, qu’il 
entrait et sortait d’elle, je l’ai regardé elle, gémissante, jouissante, ne prêtant pas attention 
à notre conversation, et j’ai dit clairement : « Oui s’il te plait, baise ma femme, jouis en 
elle, vide-toi en elle, fais-moi cocu ! » 
 
« Avec plaisir. » 
 
Toute la tension sexuelle fit irruption dans notre chambre, ma femme explosa, elle cria, et 
il gicla déversant sa semence en elle. J’ai joui pour la seconde fois. Je l’ai vu. De mes yeux 
vu, elle a baisé avec un autre home, un autre home a bais ma femme, pendant que j’étais 
assis et que je regardais. 
 
Il sortit d’elle. Me regarda dans les yeux. “Ma queue est toute couverte de sperme, lèche-
moi. » 
 
Je venais de jouir deux fois. Je n’avais pas d’envie. J’ai souhaité ne pas avoir éjaculé 
avangt. Puis j’ai rélisé que je ne m’étais pas fait éjaculer, c’était arrivé sans que je ne 
puisse rien y faire. J’avais deux choix, accepter que ce soit la dernière fois que je les vois 
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faire ça, ou faire ce que je devais faire. Il se leva, se tint devant moi, et dit : « tu veux bien 
détacher ton cocu de mari ? », ce qu’elle fit. 
 
J’avais peur d ce que je devais faire, peur de ce qu’ils allaient dire, et peur d’aimer ça. 
 
Sa semence couvrait sa queue, et dégoulinait sur ses poils pubiens. J’ai dit : « je n’arrive 
pas à le faire. ». Ils me dirent, ça ne fait rien. Ils souhaitaient que j’avais passé un bon 
moment, et qu’ils me verraient demain vers 4h. J’essayais de discuter mais rien à faire. Je 
proposait de nettoyer ma femme d’abord, mais là aussi ils refusèrent. 
 
Alors je l’ai fait. Je me suis agenouillé entre ses jambes. J‘ai touché sa queue avec mes 
doigts, et léché son gland. Et il dit : « à ce rythme nous serons trop vieux pour nous 
souvenir de ce qui s’est passé le temps que tu finisses. Nettoie-moi cocu. ». J’ai respiré un 
grand coup, ouvert la bouche, et j’ai pris sa queue. Son foutre était salé et amer. Je pensai 
que le sucer leur suffirit, mais non. “Arrête-toi cocu” me dit-il. “Ne bouge pas ta bouche --- 
voilà garde-là toute en toi. Maintenant regarde.”, ils se sont embrassés. J’ai bandé encore.  
 
Lorsque ce fut fini pour son amant, je me suis tourney vers ma femme. Elle était étendue 
sur le lit, et pendant que j’avançais entre ses jambes, il s’approcha aussi. Nous avons 
regardé les lèvres de sa chatte ouverte. Elle était trempée de partout. Et j’ai léché. « C’est 
bon non » me dit-il. J’ai acquiesce. J’ai léché ma femme de partout. Sans penser à rien. La 
semence coulait d’elle. Jed léchais tout, sans rien laisser. Mon cadeau d’anniversaire était 
réussi. 
 
J’ai pu les regarder faire encore l’amour, et lécher sa queue et sa chatte. Maintenant je sais 
ce que ça fait de voir sa femme baiser avec son amant. 
 
Ils regardaient mon érection, comme si elle était obscène dans « leur » chambre à coucher. 
Et ils me dirent de sortir. Je suis descendu et me suis masturbé. 
 
J’ai passé la nuit dans le salon, pendant qu’ils dormaient dans leur lit. A 4 heures il me dit 
qu’il allait à nouveau baiser ma femme, et que je ferais mieux de monter rapidement, si je 
ne voulais rien rater et le nettoyage. Je suis monté les ai regardé, ai léché, et les ai regardé 
s’habiller avant de partir. Ils ne m’ont pas rattaché sur la chaise. Mais je n’avais pas le 
droit de me toucher en leur présence. J’ai été meilleur pour le nettoyage. 
 
On s’est assis ensemble dans le salon avant son départ. Elle mit ses bras autour de moi, et 
nous lui avons souhaité un bon retour. 
 
 
 

 


